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8 avril était M. A. Bernard, agent de le.

compagnie « La Métropole , » ^ > ?*W<Î «fe

Sanet, à Grenoble.
Nous envoyons ce soir /j ff. et 2$fr,

m bureau des Eceles laïques de Grenoble.

Nous, président du Sou des Ecoles, recon-
naissons avoir reçu de M, Chevalier, demeu-
rant à Lyon, rue du Sacré-Cœur, par l'inter-
médiaire du journal Y Avenir de Eyett, îa somme
de îa ir, 50, provenant de son numéro 6,437.

Nous, président de l'Avenir des Travail-
leurs, reconnaissons avoir reçu de M. Cheva-
lier, par l'intermédiaire du journal VAvenir de
Lyeû, la somme de 12 fr. $'->, provenant -de son
numéro 6,457.

Peur l'Administration :
èe Président, GAZSAU.

'•
Beurg, te avril 1884.

Monsieur le Directeur,
J'ai l'honneur de vous adresser uns quit-

tança du Bureau de bienfaisance, sa montant
k la somme do cinquante francs t que vous avez
bien voulu verser pour les pauvres de notre

Cette somme provient du n* 6,075 du journal
du dimanche 3-J mars, non réclamé. s

Monsieur le Gérant du journal l'Aient?,
Je viens, au nom de la loa* société de secours

mutuels de Lyon, dite des Ouvriers erttalHers,
vous remercier de la somme de 25 fr., reçae le
8 avril, comme don fait par I« journal l'Avenir
A ladite société.

Agréez, Monsieur, nos remerciements.
Pour le Conseil d'administralien :

le Trésorier, CHAUVBT,

Notx*e Saisie

Nous faudra-t-il faire elicher cette ru-
brique ? L'Avenir de Lyon a les honneurs
de la procédure. C'est la troisième fois en
moins d'un mois que nous avons l'avantage
de la visite de M. le commissaire spécial,
u paraît de plus en plus que nous, faisons
un® loterie ; il paraît que nous avons recours
a la voie du sort. Nous croyions ne rien
devoir qu'à la voix de notre gérant. Nous
crions sur les toits : nous avons le plus
prolond mépris du hasard, nous désignons le
lecteur appelé arbitrairement. Ce système
ne trouve pas grâce devant nos accusa-
teurs. Est-ce que l'arbitraire leur ferait
peur au point de le poursuivre même
sous forme d'averbe?
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U dernier' soit dans nos bureaux,
•oit chez nos marchands. Le mandat de
comparution lancé par M. le juge d'instruc-
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moins, il lui a été remis un mandat de com-
parution, l'invitant à se présenter aujour-
d'hui, samedi-saint, à une heure de relevée,
chez M. le jug« d 'instruction, pour avoir
tenu une loterie non autorisée, outrage aux
agents et rébellion. »

Ce sont de très graves accusations, mais
il y a malentendu. Et aux premiers mots
d'explication tout s'arrangera.

Maintenant, parlons d'aut'e chose. Il est
entendu que jusqu'au jour *ù le tribunal
aura statué sur 1 appel interjeté, nous ne
p® irrons continuer à donner comme par le
passé la somme de cent francs provenait
de la répartition. ;*,../?'?'

C'est une question de quelques jours ;
l'issue du procès n'est pas douteuse pouf
nows. Le premier jugement sera Infirmé.

Mais notre système d'npplicatien du nu-
mérotage ayant été b-evetê, par consé-
quent n'étaat point délictueux, nous conti-
nuerons à placer sur nos exemplaires un
numéro d-ordre — qui ne donnera droit à
aucune gratification. 'Il n'aura d'autre but
que de justifier le brevet que no".s avons
pris et lé chiffre de notre tirage au point de
vue de la publicité.

ÏI ÏÏTFT11 PiMl'IMilia IJU 1 Ils OiyyQiîIilJl
Ainsi donc, le 4 mai, la France renouvel-

lera ses ass'molf'es locales. Dans toutes les
communes, il n'est bruit d'autres choses.
Plus que dans les élections législatives,
l'intérêt personnel est piqué au vif. Ceux
qu'on va désigner seront les hommes d'af-
faires des plut modestes collectivités,
comme des plus grandes. Ils seront les dis-
pensateurs de la richesse publique, les juges
quasi souverains des différends de clocher*, I
Les conseillers sont les vra :s représentants 1
de la nation : ils se nt les plus rapprochés 1
de leur» commettants; eus seuls savent, §
pour le porter, où le bât b!e se. ils ne fout I
pas des lois, mais ils prennent des déci- 1
sions ; ils ne font pas de politique, mais t'a î
font des affaires. !

Et encore ne fent-ll» pas de politique S
généralement, arce que les nécessités I
quotidiennes leur imposent uns tâche plus | :
simple, pl'-s eiaire et plus grande. II faudra f
pourtant, cette année, qu'ils collent autre I '.
chose fut les murs que leur programme de f
comptables et d'administrateurs. C'est, à i
la fin de l'année, que sera renouvelée î a f '
seconde portion des amovibles. Elections I '
qui tiennent à cœur aux royalistes. lis es- I '
pèrent y glisser des leurs, grâce à la com- j :
plicité des conseils municipaux.

Ceux qui demandent que les élus de la j '
commune ne regardent pas au delà de la f '
commune, donnent des raisons, qui, vues I
de loin, semblent fort bonnes. Quand î !
M. Paul Strauss, l'un des chefs avérés de f '
l'opportunisme, rédigea sa fameuse profes I '
sion *le foi, où il n'était ques ion que de | (
voirie et d'édilité, les gens, dont les soueis | (
ne dé}, assent pas Je bout du nez, dirent : î 1
Voilà le type de toutes lesprofessions.de j j
foi communales, celui-là, fera les affaires j '
des électeurs et ne transformera p^s !'Hô- f
tel-ëe-Ville en une Conventton ! M. Paul | '
Strauss fut élu. Il fit ni mieux ni pis au \ '
conseil municipal que tant de ses collègues, i
Mais i! dut maintes fois, l'élu des affaires, I '
donner à son vote une couleur politique. I (

Les conseillets sont é&3 hommes d'af- (v
faïres, d'acCofd ; s'ils ne le sont pas, Us ;
doivent l'être, mais ils sont aussi des > '
hommes politiques'. Et c'est la faute à la j
loi. C est mêsie surtout îa faute aux hési- .
tants, aux républic ins incolores çt .aux
monarchistes timides. Ceux qui crient le .i
plus fortcwntre î'iain»xtioB êe ,fa pofitîîfpcfe i

dans les assemblées communales sont ceux i
qui l'y ont mise de force: ce sont les meil- |
leurs amis du Sénat.

Cette encombrante machine qui se divise 1
en catégories — par voie de tirage au sort,
mais qui,plus heureuse que les gr-tifications

i de l'Avenir, ne tombe pas sous les coups
i de la loi de 1836 — cette encombrante

machine fonctionne avec l'aide des conseil»
municipaux. Ainsi, les noms qui sortiront
de l'urne vont être appelés bientôt à recré-
pir la Chambre haate. '

Paris comme Bougival, Lyon comme
Chaponost, auront leur délégué sénatorial.
Le choisir n'est-ce pas faire œuvre de po-

 litique militante ? 11 sera chargé, celui-là,
d'envoyer siéger dans le palais de Marie de
Médicis, un sénateur dont la couleur du dra-

Eeau sera nettement déterminée Ainsi, ce
on M Strauss, type breveté du caadidat

des affaires ~ a sciemment trompé ses élec-
teurs, en leur jurant sur la tête de Sainte-
Opportune, dé fermer l'oreille aux conseils ji
de ses opinions. Et ses électeurs ont été des I
nigauds d'accepter ce billet qui valait juste I
celui de la Châtre. Aux élections sénat©- j
riales prochaines, ce conseiller votera, non j
l'érection de nouveaux Rwiibuteaux ou j.
l'adoption d'un système de pavage en bois, 1
mais bien pour M, Uotel, lequel ne sera j
pas un royaliste, nous l'osons croire, ni un §

.'bonapartiste, nous en sommes sûr On pour- 1
raitsans aller jusqu'àParis trouvera Lyonun |
M. Strauss, mais les personnalités que l'on I
coudoie sont gênantes en discussion et nui- j
sent à l'impartialité. f

1 Les royalistes ont bien compris la chose. I
Il ont déjà, en maints pays, nommés leurs I
comités et désigner leurs candidats. Ce j
n'est point avec l'intention formelle de tisser 2
à la République des jours de soie et d'or. |
lis n'ont pas cherché des hommes d'esprit, I

|. portant fleur de lys à ia cravate, po»r le j
S seul plaisir d'aider le gouveruem'nt a adm'i- j
I nistrer les affaires, fis ont choisi des cham- j
3 pions pour la lutte — qui menace d'être f
| chaude. j
f De ci, de là on se concerte aussi parmi %
1 nous ; o« commence à mettre en avant d-~s |
g noms Les plus honorables citoyens ont I
1 reçu les visites secrètes et officielles des |
| ch«fs de groupe, on dresse des listes. Et j 1
I bientôt, elles vont avoir l'honneur du grand {
î jour La démocratie ne manque pas d'hom- j '
î mes ; elle en a, elle qui est l'immense maja- f '

I
rité ; mais ce ne sont pas toujours les moins f !
capables qui refusent la charge d un man- \ J
dat très lourd. La campagne ménage tant 1 j

| d'imprévus, on se bat si cruellement ; les i .1
î affiches sont tellement calomnieuses, que f I
i l'hésitatio.i est permise. Il faut avoir un cer- I
f tain courare pour affronter les épreuves I •
I décisive».
s Est-ce que cette année, nous reverrons se I '
I revouveler les pugila's d'autrefois? Donne- I ]
i rons-nous encore à nos adversaires le specta- j ]
j ele de nos descentes de Courtille ? Est-ce |

 !

} que l'on s'injuriera encore de comités à |
• comités ? Nos élections ressemblent — en j i
î plus laid — aux mascarade* de Nice. Nous \
\ nous criblonsréciproquement-nen de fleur-', \
I hélas ! — mais de confetti ! Et pourtant, ! <
j l'honnête homme n'a pas la ressource du !
I chienlit mondain, il doit traverser l'avalan- \ '
1 che sans masqua sur le visage j ,
I La petitesse du combat éloigne les meil» |
I leurs champions Si l'on voulait nedisçater  <
I que sur des programmes, sans se prendre j
î au-? cheveux et saris sa traîner dans la boue, j <
\ la lutte ne pourrait que gagner en grandeur \ <
\ et l'élu en autorité. •

OCTAVK J..EBF.SCrirK I '
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Le ministère de îa guerre est pavé de bonnes '
intentions, M. Carf»penon vput trop prouver
il ne pf/iavé r'ren. Aussi, poo - iïénwmtrer qu'il |

: I lient ls dimanche pour un jour ordinaire, sue
. I sur soi ordre, ïe 2* régiment d'artillerie pon«

f tonniers doit quitter Angers, dimanche pro»
S chain, jour de Pâques, à cinq heures du matin,

: S pour aller â Tours prendre part aux exercices
de l'école à feu.

i Le dimanche est un jour de repos pour la
i troupe. Ce repos n'implique aucune îdéo c«n5«

tienne. Faire travailler les soldats ce jour-]|t,
sans utilité absolue, c'est une maladresse. Le
général Campenon veut prouver sa haine des
mômeries catholiques. Bon, mais qu'il veille k {

| ne pas faire naître au milieu 4<& troupes, la
hôin'e de la République.
^M^^^^—a—«—.W^W—« '^&l" WIMM—M.—WWIIII II 1111

Qoarante-cinq Millions
Avant de se séparer à l'occasion des vacân»

ces ils Pâques, la commission du budget — qu!

I
ne ee réunira plus avant le 6 mai -— a tenu une
séaace au Palais-Bourbon pèar entendre les
différent* rapporteurs relativement aux réduc-
tions qu'ils jugent possibles sur le chiffre des
dé»eas.es ministérielles.

1 j H résulte d«s études préliminaires qui ont été
faites que l'on pourrait réaliser une économie
de qnarante-cinq milliem, ainsi répartis :

!

 Ministère de la guerre, quinze mi!roî?s; —-de
i la marine, douze millions; — de3 colonies, un
S million ; — des affaires étrangères, un million ;
I — des finances, quatre millions ; — du com*
I sierce, deux millions ; — des travaux publies,
g un million; — de l'agriculture, un million ; —
f de ;l'intérieur, deux millions ; — service des
1 forêis, 1 million ; — budget de l'Algérie, cinq
I cer-t mille francs ; — budget des cultes, trdis

millions cinq cent mille francs ; —-invalides de
la marine, cinq cent mille francs ; — budget
des beaux-arts, cinq cent mille francs.

Ajoutons que certaines réductions ont été
1 jugées insuffisantes, et qu'il est probable qu'on
i les étendra davantage.
1 Quarante-cinq millions d'économies,— avouez
; qse f-e!a n'est pas à dédaigner.
I Le tout est, maintenant, que la commission
I eu budget nt se laisse point circonvenir par
! les ministres, et qae la Chambre adopte les
i réductions proposées.
f „ «0» ', ——

j .NOS INFORMATIONS
i ......

— La retraite de M. Louis, qui a quitté ses
« fonctions, parce qu'il sentait sa vue baisser, a
I causé un grand mouvement préfectoral.
f M. Landard, sous-préfet de Reims , est
S nommé préfet du Tarn, en remplacement de
| M; Louis. M, S 4e, sous-préfet de Boulogne,
f est nommé séas-préfeî de Reims- M. Hutaud,
f chef adjoint du cabinet du ministre de l'inté-
| risur, est nommé sous-préfet de Boulogne. M.
I Ivîsscle, sous-préfet d'Ortnez, est nommé sous-
t préfet de Bayonns, M. Boudier, préeédem»
| ment nommé sous-préfet de Clermont (Oise) et
I non installé, est nommé secrétaire général de
I la Vienne.
j M, Malère, docteur en droit, est nommé
i sous-préfet d'Orthëz.

— C'est lundi prochain que partiront pour
î l'Ecosse les délégués chargés de représenter la
| France a&x fêtes du troisième centenaire de
S l'Université d'Edimbourg, qui auront lieu la
î semaine prochaine.
1 Ces délégués sont :

MM. Pasteur et d'Abbadie, délégués par
 l'Académie des sciences j
' M. Caro, par l'Académie française;
i M . Georges Perrot, par l'Académie des fns»
j criptions et belles-lettres f
j M. Mézières, par l'Université de Franco
î et le ministre de l'instruction publique j
, M. Gui'laume Guizot, par le Collège de
• Ffance ;
) M. le docteur Guéneau de Mussy, par l'Aca.
; demie de médecine.

Les délégués remettront au nom de leurs
! corps respectifs des adresses écrites aux chef*
; dé l'Université écossaise.

— Mustapha ben Ismaïl est arrivé hier en
s France. On a fait mille contes à ce sujet. Il
s n'est ni arrêté, ni poursuivi ; les scellés appo-
: ses chez lui l'ont ét« sursit demande, afin qu'on

ne puisse enlever aucun objtt de sa maison.
— l/8>ntrée en France du journal \'B#pUsùtt

fiivm à j#erfève, vîent d'être Nteré^e par
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ordre du ministre de l'intérieur et par décision
do Conseil des mini.tres.

— La chambre syndicale de la bimbeloterie
a envoyé. de« délégués auprès-deM.Tkard, mi-
nistrerdetr finances, pour réclamer l'abaisse-
ment des droits de douane, à l'entrée en''France
des matière^ premières, dtSitA se sert cette in-
dustrie/ Lesn délégués souhaitent la conclusion
d'un trait* de commerce avec l'Angleterre. Ils
demandent la diminutioo des prix de trans-
port

- la crtmmfssion du génie, chargée des tra-
vaux militaires dans le département des Alpes-
Maritimes, vient de conclure à la prompts exé-
cution d'une ligne de ch min de fer de Nice à
Puget-Thèniers et Oigne et surtout de Nice au
Ciaudan (Alpes-Maritimes) le long'duVar,

XJette ligne est absolument nécessaire pour re-
lier ' le systêwie de défense, des Alpes-
MarWrn.es a« reste de 1à France par un che-
tnïri dé'fôr àutt«"que celui de Nice à Toulonv
qui pourrai* être feoùpé ëri'caa de guerre. Cette
décision de U commission, do gen'e va être
soumise au conseil général "dans "sa prochaine
session.

— Nous avons annoncé è-n leur temps les
rédactions opérées au ministère de l'intérieur,
dans le bureau de la presse, par M, Waldeck-
Rousseau. Çju'a-t-on fait, des fonds rendus dis-
ponibles par cette mesure? On annonce qu» la
'Commission du budget demandera quelques
-"éclaircissements sur' ce point au ministre de i'in-
prieur,

»- Les préfets" ont signalé au ministre de l'in-
térieur, l'apparition sur plusieurs murs des
camf)àg-i*s du Midi, - d'un grand nombre de

"plaeâfds invitant les ouvriers à se ralliera la
«'"figuse'du roiTHilippe VIL

— On assure, que le prince Napoléon est
riâêeîdé à; publier Un nouveau maniieste dès que
le gouvernement aura soumis aux Cham-
bres son projet de revision des lois constitu-
tionnelles.

Darur* son manifeste, le prince Napoléon fe-
rait la critique du projet gouvernemental et ex-
pliquerait comment il entend la révision de la

I Constitution,
— Nous avons accueilli hier, sans avoir le

temps de la contrôler, la nouvelle de la mort
de M, le comte du Chaffaut; sénateur des Bas-
ses-Alpes* Cette nouvelle était heureusement
inexacte.

La santé de M. du Chaffaut, qui se trouvait
chez son fils, à 'Marseille, serait même suffisam-
ment rétablie pour qu'il ait pu se rendre à
Oigne.

— Quelques grandes villes ont déjà exécuté
Partiel» de la nouvelle loi sur l'organisation
municipale rendant publiques les séances de
Ces conseils.

Une dépêche nous annonce, en effet, qu'hier
soir jeudi la séàncs du conseil municipal du

1 Jfiavre'a étépublique, /
'Plus de deux cents personnes y assistaient.
A Marseille, il en a été de même ; il y avait

environs trois Cents personnes.

Nous avons protesté cont e le traitement
infligé au citoyen des Houx, royaliste fieffé,
jeté en prison par un roi, mais nous faisions
nos réserves; et à bon droit La presse monar-
chienne, si prête à s'alarmer de la paille hu-
mide du cachot d'un défenseur du pape, se tait
sur le châtiment honteux infligé à un chroni-
queur littéraire, M. Augustin Boyer,

M. Boyer, invité à se constituer prisonnier,
Se rendit à là préfecture de police, fut conduit
au Dépôt, et attendit là son transfert à la
Santé. Il fallut qu'il prît place dans la voiture
celiullare, a côté des rôdeurs de nuit qu'elle
transportait, «t, après la formalité de l'e-rou,
il futisôumis au régime cotnmun, réduit a dïn-
fâmes promiscuités; nourri de l'ignoble nour
riture delà maison; et, s'il n'endossa pas l'u-
niforme des détenus, c'est qu'il s'y refusa de

-teTUte. son énergie.
Malfaiteur ou journaliste, c'est, on le voit,

aux yeux de l'administration, tout à fait la
même chose, et il -n'est pas nécessaire d'aller
à RomepoUr assister à cette scandaleuse assi-
milation.
'''• -'—•— ' —

Inondations en Espagne
Les inondations en Espagne.
UIaipa-ti*L du 7 avril publie les épêches

suivantes t
Burgos, 5 avril.

La rivière Orlanza a éprouvé une crue de
plus d'un mètre et demi. Les autorités ont pris
les mesures nécessaires.

Valladolid, 5 avril.
La rivière Pisnerga a emporté un pont sur

la route.. d'Esquiviila. Lee communications sont
interrompues «ni rê la ville de Melcsr et la pro.
vince de Pa'errtia (t la gare du chemin d; f r.

San-Ferrantio, 5 avril.
La . rivière Javema, dont les eaux ont dé-

bordé, couvre les champs et (a plaine, l'eau
passe par dessus 'la chaussée du pont de Vi-
yeros

Le pont du chemin de fer ne semble pas
,,Cncore compromis. L'inondation augmente,

Barzagdor.i, 5 avril.
Le Tiétar a cril dans des proportions inquié-

tantes. .
Sari-Feliee de Guixols, 7 avril.

'. L'ouragan a sévi avec tire rio'cnce extrême
^dans-la 'rade de San>Fe!i,ce de Guixols,

'T>„ux 'batimîrirs n,nt é-:é emportés ; l'un d'eux
était., la .goeîstte. -française Sewsenir, l'autre
était Une goélette espagnole. La part?» bass«
de K ville est in-wiée.

A Unea, on pont a été emporté.
A rùrdàllao et i Plitosneia, toute la région

environnante «t couverts par les eaux.

LE PAPIJERjntMBRé

Voici une grosse question qui intéresse te
publie dans «es plus graves intérêts.

S l! y a, en ce moment, enctreu-ation, du pa-
pier timbré portant dans lé. filigrane la date de

Un de nos confrères vient de recevoir la
photographie d'une feuille de papier timbré :
sur laquelle est écrite la signification faite, en
mars 1884, d'un jugementdu Tribunal de com-
merce de Lille : on y voit 'tirés distinctement la
date de l'année T83S au mïtim du médaillon do
filigranes,

De là, il résulte que les' tribunaux ne dei
yrontplus attacher aucune importance aux
dates inscrites dans les filigranes ; des! feuilles
de papier timbré, 0:1 qu'ils pourront contester
l'authenticité des pièces qu'on leur sou-
mettra.

Beaucoup de testaments faits, en 1884 sur
papier timbra, portant la date de 1885, Peu<
vent être menacés* d'être attaqués pour fausse
date.

 '-— **«- ' i »*

Suicide du -duc d'Albany

Les journaux d'hier soir confirment la nou -
ve'le du suicide du duc d'Albany, ainsi que le
Cri du Peuple l'a raconté le premier.

Le Gaulois avait cru devoir rappeler notre
con'rére a la puieur. Dir-; que le duc d'Albany
s'était suicidé constituait un oatrag . ;Donc,
son suicide était une honte.

Ce n'est pas nous qui le disons — c'est le
Gaulois. On est jama ;s trahi que par les siens.

— *•« —

LES. GRÈVES
-— M. de Noireter/e, un nom prédestiné, qui

a souscrit dix raille francs pour les mineurs
grévistes, s'est rendu à Anzin.

— Un industriel de Paris, M. Aubsrt, vient
d'adresser à i'Ixtratsigcant la lettre suivante :

« Monsieur,
« Je désite être utile aux ouvriers grévistes

d' Anzin, en kur faisant un prêt de deux mi'le
francs dans l*s conditions ci-après :

«t 1 Vous accepterez en leur nom cette
somme et vous vous chargerez de la leur faire
parvenir sans retard ;

« 2* Ces d<"ux mille francs me reront rem-
beursés, sans intérè's, par Ifs grévistes, ùans
ies trois mois-q-ji suivront la reprise générale
du travail ; ils me parviendront par votre in-
termédiaire.

« Agréez, et:,.,.
— Un sénateur, appartenant à la majorité

républicaine, grand industriel dans le départe-
ment de la Loire, est allé trouver hier M,
Juifs Ferry.

Nous croyons savoir qu'il a informé M. la
président du conseii qu'il régnait uns agitation
considérable dans tout le bassin de la Ivoire,
et que les ouvriers de ces grands centres in-
dustriels étaient à la veille de se mettre en
grèï-e, si des mesures urgentes n'étaient prises.

— Ls Cri d* Peup'e insère cette naiej
« La lettre signée Basly, que Waideck a

lue a la tribun;', constitue un véritable faux en
écritures privées. Nous verrons avec Basly à
poursuivre judiciairement 1* faussaire. »

— Le préfet Cambon, accompagné du gêné
rai du Gainy tt da tout son étst-major, oit
parcouru les* estes militaires du bassin nb.ufller.
Cette promenade n'a nullement impressionné
les mineurs, qui sont maintenant habitués a
ce^ spectacles.

Dix-huit réunions ont eu lieu aujourd hui
da"s la région : partout la grève a éfs ac-
clamée

I. e Gau'.eis donne d<ux m^nus maigres pour
le vendredi-saint

Déjeuner
Beurré, radi-, crevette-, salsd<; d'an :hois

Huîtres de ?vlarennes
CEuts brouillas aux morilles

Escalopes de saumon à la cardinal
Frit"i« de pois ons à i'ital'enne

Asnergts en branches
Croire aux fraises

Desserts

ïïîner ._
Kùîrié's

Potage, de Bro olis à l'italienne
;'Brandade de marue

Saumon grillé
Ecrevisses 1 n buisson
A ,-p?rg*'s en branches

Bombe f-nanas
Fraises rafî.îchies

Des erts

Cei deux menus constituent, on le voit, une
véritable mortification. Il f?.ot avoir une foi
vraiment grande .pouc s'i fiposfr de telles tor-
tures ! Le Di u ju te qui lorgne, du baut du
ciel, sourit aux bo.ss qui se nourrissent d'tuî-
tres, de saumons grillés et d'asperges e-i bran-
ches, et lance s* mwléd ctio-i sur 1rs tniuvris
qui mangftiit les parpaillots - deux '.ous de
rervelas ou une côte'ttte panée.

C'est égal, les faiseurs de maigre du Gaithia
pourraient bien mourir pour la fol — u->e îndi-
gsst :on c'est si dangereux !

Hier, ros soîda's ont Jû passer la riviire
Rcuge ftoijr marcher sur Horig-Hott, Si. à la
suite des r luies survenues ces derniers joors,
l;s bâtiments l»gers de la fîotilU pouvaient re
monter le fleuve jusqu'à Uong-Muortg, il leur
serait possible d'empêcher la garnison de Hong-

Hoâ de passer le fleuve Rou^e et de se refit-,
gier dans la province de TûyeiJ-Quong.

ô» anngnt* a» «mree ««#*-»«.»«* «t««
I«» waliai^tr»» «ttstvi las m«ï»l>r»» 4»
i.» «Oîsr- f,nn»ni itç ont .»ï>a,mâo-»né
Hué »t irunspor-é le sièjOfttitlu G&fXXïvmT-
nem»n% daai la pre-vltuo» ae "ÏM»»»-

' Iloa a An aesstaoustralr* a l'InSussoi
française.

 ^ !

Le siège de Karlhonra
Sir EvelysWood, général en chef de l'ar-

mée égyptienne, a reçu cette après-midi un»
dépêche- de Gordon, datée: ffa Kariboum, k'r

avril. La dépêcha sunoorcu que le 30 mars, les
rebelles ont eu 40 h«mmes tués et 8 blessés, et
qu'ils «nt perdu 16 chevaux. Quelques coups
de fus'ls ont été tirés eonlre le palais dans la
nuit du 31 mars.
-Sur la rive nnrd;du NiPBU»-n»us avons, dit

Gordon, fortifié deux maisons q 'occupent 500
ba hi boi-zoùfcs.

Nous-.avons é.-alfiroent foi tifié deux maisons
dans un village situé ed avant de nos retran-
chements. 270 bat'hi bouzouks, qui refusaient
de se battre ont été entourés de troupes sou-,j
danaifes et d-'sarmés.

Un de nos obus étant tombé dans le camp
des rebelles san  éclater, ils le ramassèrent et
voulurent l'ouvrir: mais i'obus fit explosion
et tua 16 Arabes.

On annonce qu», le Mahdi a envoyé aux re-
belles deux carions Gatling. On dit aussi qu»;
les Anglais arrivent à notre secours. Les re-
bellesayant envoyé au Mahdi, comme trophées,
les canon» pris à la dernière ba-aille, les mu-
nitions et les soldats faits prisonniers, ces der-
niers ont défait leur escorte, endommagé lo-
cation et sont rentras k Karthoum avec près
que toutes les munitions. j

Le 30, une troupe de bachi bouzouçks firent
une sortie pour aller chsrch r du bois, La ca-
valerie ennemie les chargea; mais nos obus
purent protéger la retraite des bachi bouzouks,
Dés qu'il y a la moindre daDg<ïr, nos bachi
bouzouks prennent la fuite.
~~. __ fgé, , _.

Alexandrie- ~ - Une lettre du Caire nous
apport* des n#uvel!ft9 peu rassurantes sur la
situation de la capitale égyptienne :

M. Ciifford, gouverneur anglais, ayant cru
devoir faire ouvrir, il y a quelques jours tontes
les prisons de la ville (sans doute par écono-
mie), des bande? de gens sans aveu, de crimi-
nels de tous les degrés se sont répandus dans
la ville, à la grands consternation des habi-
tant s ; il se commet à chaque instant des vols
et des pillages.

Dans la nuit du 3 1 mats au xtr avril, une
bande a forcé la porte de Medjlisle-Mehally
(bâ'iments du conseil municipal), et a volé
40.000 francs qui s» trouvaient dans une caisse

La police s'est mise à leur poursuite, mais
sans succès.

Quant a la colonie, elle semble tellement
effrayée, soit psr l'aporoi'h'ï du Mahdi, soit
par cet e situation intérieure , qu'il est
question d'une émigration, comme il s'en est
produit une du i«mp« d-Arabi.

Horat» — Des mesures sévèr«s vont être
prises pour empêcher 1» scandale du .jeu dans
l'armée italienne,

0oB9tantin»ple. — La Port« a fait savoir
au khédive qu'elle protestait canire toute ces.
sion de ti-rriioirû à l'Abyssinie et qu'elle ne
recor-nrissait ni au khédive, r-i à l'Angleirrre,
1« droit da conclure un a'rang«ment de cette
nature sans son assentiment

DERNIERES DÉPÊCHES

ï>o«l>lo aiiwrdiiB»

Une double ro!liùon, qu! a failli coûter la vie
â deux cents personnes, a eu li-u hier au soir
tur la Mersey.

Un steamer espagnol remontait le fleuve,
q.:and il a abordé le ferry-jioat Wohr-Lily
qui était ancré, au large d Egremont. Imméd ;a-
torpent après s'être dégagé, le mérse s'eaver
p-st a'Ië donner contr* le steam r de Belfast
'Electric, qui avait 200 passagers à b-ird.

iviort de MT. J -â Dumas

M; Jfan-Bapt'ste Dumas, membre de l'aca
dém « fsarçaise et sscrétatie r'e l'acadimie
des srienc.es, est mort hiar matin, à deux heu
res a Cannes, à l'Hôfi de Suisse, s-i résidfrnie.

a-TOT-t 4e M H*«':tjenii

Le député bonapartiste, qui représent .it la
Sarihe * la Chamb e, a <Hé trouvé mort hier
matin dans «on lit.

Il avai succombé à la rupture d'un ^nî.
vrisme,

r.p« Hovaa
D«s avis privés de. Madagascar disent que

les Hoi-as ont reçu dés armes clandestinement.
Les missionnaires anglais continuent à encou-
tager la résistance

Les Hovas considèrent I«s enressiors des
plénipotentiaires français ;:e rime un s'goe de
faiblesse.

Siolstj-e itonmerclal

La maison de banque Ghisiain, Drioa, Caha
et Pai^oin. de CharUroi et d'Anvers, a été d*.
r.lar*o hfer, en faiilire dans nne aîssembloe
concordatB're, à laquelle awittaient deux intilie
trente huit créanciers.

Le passif s'cleve à \6 millions.

Lo Banquet Gras
\ Hi#r, le Groupe rationaliste se réunissait

salle Rivoire^ avenue de Saxe, 242.
Cent-cinquante personnes "environ se g^ou.

paient dans -, Ejfgsps fraternelle qui devait
protester cootrejefatifbisrae clérieal .gçaucoil
de damei et d'enfants donnaient à, cette soirée
m attrait tout particu ier.

La présidence d'honneur avait été 'donnée
SU citoyen Biialou, député du Rhône,
*Est' nommé président, le citoyen Monceaux-

assesseurs Couturier et L«tournaisx ; secrétaire'
Mayaut.

Le citoyen Filleron, ftneie* conSfiHer d'ar,
rondissernent, ouvre la séance par une protes.

 tafeon antfireligieuse.
La devise de son groupe est: Ni Dieu ni

-prêtre. L? citoyen Fill<-ron croit devoir pro.
tester contre unevnot* parMe-dans l'Avenir le
^eul. jeuraal.iiqdfFP'xdiifit. de la r*gisnqui'sit
os*, Jui aussi, proiesi.e,-" co;^t.re les .tf.bus.oe toi».
te» sortes.

» Le citoyen Page» prend ensuit» l.% parole et,
en quelque» mots, fait l'historique des religions
de leur empiétement sur i«s masses, de 1^,1
effets désastreux et des moyens jeles combattre
en faisant le vide autour d'elles

Le citoyen May»ut prend ensuite la parqle
et, dans un langage très imagé, très spirituel
condamne les errements superstitieux des
croyants et des fidèles.

Vient ensuite la s*rie 4es chants anti-cléri.
eaux. M Noël entonne avec succès Une chan-
son de sa création, intitulée : A bas les Ceto.
tins.

A la fin du dîner, une dépêche arrive de
Vaise, le citoyen Perrin s'asrocie au groupe.

Les chansons succèdent ans toasts. Une
quête pour les grévistes d' Anzin termine l'a.
gape; Elle produit 2ï fr. 85, qui sont versés à
l'Avenir de Lyen.

 , , -U«»i

.É0HOS ®m TH*ATB«R
Cirque Bancy

Aujourd'hui sam«di, soirée de gala : débuîsde
M. et Mme jée, ecuyers de preqiier ordre; de
M. Froricrila, dans uoe entrée comique et mu-
sicale ) une cavaleri'-) improvisée; bouffonnerie
par tous les clowns.

Le célèbrr O'Kill et lés éléphants prodiges
étant r^fngagi's pour 15 jours, donneront Itur
concours à ces brillantes représentations.

> A l'occasion, des fêtes et vacances de Pâques,
dimanche, lundi, mardi, mercredi et jeudi, il y
aura deux représentations chaque jour, à 3 [
heures et à 8 h'ures, avec le concours de toutes
lis attractions ci- dessus annoncées.

Les Joyeux (Sauloist

Noos rappelons que c'est demain qu'aura
li».u la fête de famille offerte par les Joyeux
Gaulo :s à leurs invités, dans la grande salle
des fêtes de la Eou'e-i'Or, 34, avenue des
Ponts.

La fête proHiftt d'être d-:s plus brillantes, à
en juger par la rapidité av*c laquelle les lettres
ont «té enlevés, ce qui est drt à la sympathie
du public pour cette vaillante Sorié'é, *t à
l'excellente composition du programme; car en
outra de l'èxéellente fanfare les Enfants de la
Moitehs-, on aura le plaisir d'entendre U m

Abraham; MM. X,.., Abri, Bacquand, Bour-
niqu», Clavel, Henti (de t'a Scata). Rsyer,
Ortet, etc., ete.

Bisons, en terminant, que le concert caui'
mencera à 3 htures et le bal à 8 heures pré- ;
cises.

-' asino de Vaise
A l'aecarion des fêtes dï Pâques, la Société

a ! honsear de prèveàir les familles qu'il y aura
c:>ncert-bal le dimanche 13 et le 1-andi 14 avril,
à 4 henres.

Le programme «st des plus attrayant d des
mieux choisi.

Parmi les noms des artist- s figure erlui de
M Félix, coœique de genre, q i a un succès
tonj»«rs croissant

Le bal commencera Usdeux jours à 8 heures.

â TSAV1RS LTiig
Conourresice — Antoine Blanc, corden-

nier, demeurant rue de Bon ty, 5, faisait hirf-
uns quête personnelle à a porte d'i-ne éj»li«*'i|
lorsqu'il fut ariêté pat ks agents pour délit de
mendicité

lé bédrau a dû ri-e'de se voir ainsi débaf-
rssse d'une f oncunencegênsnte p^ursa p--'i:S
indu-tiie privèy,

feur ls Rbône — Hier, vfrs 5 heures de
l'après triittt, deux jeun-.-s g ns, Pierre 0 e'
Louis M., employés de commerce, desc^ndat 1""'
le Rhône fur une barque. Or, en ce morne^,
ie fkiue est a?sez bas, desirie qu'artivis prtf

du pont ds la Guillotière, l'embarcatipn (àacm 1
un banc de gravier et ta sîc^usse la fit ri1* |
virer. Les deux canotiers, bons nageurs, P 1' j
rent regagnor îa rive à 1* nage et en t<ut<m
quittes pour un bain Loii ; qus.nt au b-tea^S
il s'en allait à U dérive, poussé par le cotira"^ I
mais il fut har,>onnc en face de U Faculté- • ' |
médecine.

Un astr&noiae. — La nui: dernière, v*' J
3 heures rlii matin, Arthur Litière, journal'*''; 1
errait sur la place Bdlecour Interrogé pa^ lc.J
gardi'ns de îâ paix, '1 répondit r;uïi fld"lir2 '
ies étoile" par • e cie' remarquablement pUl; j
L'amour de Tas r-onomi-: ne K"' stituaut P3^
U'-« posi'iori so iate. Lcclerc fut èrroué -p0"
vagabondage. , ^

Voleur .>«mtszaate. - Profitant de !«.
sence de Mme v?u/e Boudeville, àtmt'XC»
cours Gambetta, 47, au 4e étsg«i u" inot*"



fc£VBKIX »i ITOU

«iaétrait dans son dominte, «lui enlevait
Seux pièe*» d'or de lOo fr.mie celle- ci çonser.
lit orecieuoement à titre de curiosité. Heu-

«««de cette trouvaille, le voleur jugea mutile
i te charger d'objets aompromettants, et se
Srda bien d'aHemlre le retour de la pro-
-riétaire. Mme Bouderille ne put que déclarer
fe fait au commissaire de police du quartier,
qui commença aussitôt une enquête.

Un marcba»d do journaux. — Louis
ftremaud, marchand de journaux, demeurant

tU8 Molière, 140, joignit les deux bouts grâce
\ la vente de VAvenir; tes saisies répétées de
~„ journal, le privant de cette dernière res-
source Gremaud en fut réduit, hier, à deman-
L t un'moreeau de pain pour ne pas mourir de

faim L» Police 1ui r, 'en*re «3as dans ccs dé
'

tails, l'a *ait ar«"êter l*our «nèrîdïctté.
a'ia m<trti!n«, — Pierre Berson, marinier,

retirait hier, de la Saône, la cadavre d'un in-
dividu 'inconnu, vêtu d'une blouse bleue, et
narrissatît âgé àe 40 ans, Après les constata-
tions d'asage, le commissaire de polies fit trans-
porter le cadavre. à.-la. morgue.

Retrouvée. - Guillatirnetté Déforme, veuva
Crryton, dem-urant. à Fr'anchévUlo; dont nous
annoncions, hier, la disparition, est rentrée â

son domirile. ...
Attaque. — Joseph Vasseur, marchand de

chiffons, demeurant chemin du Pétit-Revujef, à
Ouliins, était, hier, »a «narché où il vendait
des orangfs, lorsqu'il tombait tout à coup sur
le soi. Rfl«vè par le» voisins il fut tra sport*, à
c0n domi-aile ©ù un docteur constata qu'il venait
d'être frappé dune attaqae de -paralysie par-

' Les vagabonds. — J«an- Antoine Bandier,
voitnrier, sans! domicile;. Etienne Chaud, jour-
nalière, rue Juiverie, ?3: Claudine Hady, jour-
nalier, sans domicile et Jean Frsisse, tailleur
d'habits* ont été , arrêtés ta nuit dernière pour
msnlicité ou vagabondage.

A la prison Saint- Paul. ~- L'officier de
frétât civil d" deuxième «rrondistsemept apro-
cédé hir-r â, la célébration du mariage d'sin dé-
t:nu nommét 'Revol (Louis- Simo»); avec la fille
Marin (Annett), également détenue,

Ce couple p?u intéressant avait «Hé condamné
par la ceur d'ass-jes du «.hA»e,. l'homme a
quinze an* dp travaux tortfès! là femme à cinq
années de la wothe p"ine, pn'ur tentative- d'as-
sassinat sur ta p«nsonne de Desvignes, tisseur,
à '.a Croix R--.tas.se,

Les nouveaux époux vont fairs un voyage de
noces ;.hs partirait «ou?; psïu.pour fa Nouvelle-

Calédonie.
Sur lo pont do la Gttlllotièr». — Un

lourd camion portant sur une vaste plate- forme
en fsr, la charpente d'un aviso en acier, tra-
versait hier matin le pont de la GuilSotièré.
Quatorze forts chevaux de roulage avaient
peine à traîner cette masse puissante sur la
première pente du pont.

A I» descente et en tournant pour prendre le
quai Claude- Bernard, le camion entraîné par
son poids a glissiè parcêtê jusqu'au t.-oittoir et
a dû être démarré avec des crics, sans dom-
mage d'ailleurs,

Cet aviso, construit par la maison Grenier-
Chevalier-,était transporte pour et e terminé sur
un autre chantier du quartier de la Mouche.
Il est dessin* «11 Tonkin,

Gwoapagnto do* chomlns de for du
Bîïôno. — Lien*: é* It en à, Trévoux —A
l'occasion des fêtes de Pâques, le dimanche 13
et le lundi 14 avril, e train rij 7, partant de
Lyon-Croix Rousse pour Sathonày -à une heure
au soir, sera prolongé jusqu'à N*uvïïte en des
s'rvant toutes les gares interm(i-diaires.

Société dos ox - le^onaafres du
Bhôuo. — Le» sociétaires svrtt dnfôsrais que
le versement mensuel, qui devait avoir lieu le
dimanche de Pâques, est renvoyé au di -an-
che suivant, 20 avril, de 10 heures à midi Les
sori*taires en retard sont instamment priés de
régulariser leur positian.

ENTERREMENT CIVIt..
Samedi ta courant, à onz\è heures trois quarts,

enterrement elvil de la citoyenne Albf-rtine
éibert, femme Salle, décédée à son domicile,
rue Montesqu eu, II.

Ses nombreux amis oubliés sont priés de
considérer cette lettre omme une invitation.

m,  ..m  ,,.  ! ^pv I.„I.I .mu. mi 1 mfmmm

TRIBUNE LIBRE
I/« banatut »»nu«! it»s lithogr spk»« i» Lyon tusr* l!«n

ls 4 rninohe 1 msi iSH, k miïl ai nïUutxat Galllvd,
plaça de Trion, h St Just,

L«« ootitiaMoiu «ont rsçoes toua les sa »e lissoir, i* 8
l t» hanre», catt ae la Patrie, ma da la 'fVér»etare, 8. :

i e secrétaire, A ïvHer.

Société «le prévoyanoe de» e*».«-
vri«r< •* »Aï«rotiul*ïier* île la rit)» i% «TÇ»
«* i» la bat.l'Kce.

D»™>sùo , aiTn»«"', e 13 avril,, vtrsaijieat -le» cotisations:
ir.«iisn»l!«, 'i» 9 haœes à 11 haaraa an matio, ishes la oi-,
teyeD Qattîar, m» Q-iribslili, tJS

NOl'A. Oa it.--':«-,ra U.. Uûaraaux a3tt*-r*Rta.
Le teerétairé: M, :.;<çoi^»-- io«.

Comité <t«a x'ttjrwfcjiteajiis raéltoaux-i
•oclml-te* etn 4* arr..n<il»»«-TO«)m..

Ntm «aap^OD* l»«froup»«.»n -roi» «le fer-natio* de pré-
céder k !a >i«i»inatîo» cun d4H«n* yenr a»sï»t-r a une r«u-
Eton »!e9ier«,'<i i *praU-a, iels avr'! pri-« .ata, a 8 hsurta
A! eotr, brutsvara «a K Grelx-K»M35«. tï*. ohix M. i h*-
puta

11 -»S de votre 4e?f>tr i» répftndis» à rotre appel, les
«ieotear* ae-ent ble «6« app»lés a élire ie» eoti-eUle» ma-'
nielpiu» dadii arror^dbsemeot.

Ea «o»»j*qnenê», t availl»nrs, greapej-von» ant'rar dit
.«omit*, pour r«t!hé»oh«r d-»s horamei ict»gres, Toalant
'ft»ir« jiap'araitn le -. abn* si'.na~% et l»e r«mpa er par ée&
reforiasa siée«s,-<alr»«, tue oros^-TerBanx s*Mfit reçue ;

.phr-z M, Simon*, :«>• Jacqa» î 13
M. Mbhsillo. TV.D se .Selfo-t, S3.

Peur la sonvmisxlan
L*. secrétaire, fcVrget,

©jponpoToaeiii-t des %i.n»<e>viT» , section des
: tïsl&es. — La. commiasioa ft l'honnenr d'informer 'es n'a-
ssors i des Cliâriènâêa, travaillant mécaniquement)
(partie cewpriao ent'-e les cour» L-ifayette, ia let HApn-
blique, le Gr»n#-Ca»"P e* le chemin de fer), que la réu-
nion, qui devait à"-eii lieu le 6 avril, a ë"« renvoyée au
dirnanobo 13 eouraat, â 8 he-.u-es d» aatr, café 'ie i» Ter-
rasse, cour» Tiîtan-Pi-olonijé,. 0, an 1". — Entrés par la
c»ar,

Dsvent lea dwisloirt Si prendre, la eomajia-i'nt compte
, q.ne..%'i» les ouvriers et ouvrières feront le'ir d-ivoir en
' aaiisesn» Via séanio.-.».

Ordre du jour : . '
i 1% E.erwation dn bur»au.
" V C--U3f.ftiit;en ddtlBUiT» du groupe.

3' Nômiiitttl9oJ da comité électoral, conformément aux
Statuts.

 La Comm'ss <en.

Ctton^cnnent d«w tUsears, aectîea du Jar-
din-ïles Plactes, — Tous les tfsSeurs feabitsnt tes i-ur.s des
Cbirjrejix, Hi'et, de -lesielles. Th,>ioî!».n, >ô'.a des C ,*•
iiiéuies, rue» Neyrn. Saint-Bruno, Ornaio, Piisr-o-Dupout,
'«tint ,n\-itrs t,. une réantïn qa- tiura li.-.a earne.'i ÎS avril. %
S beare.3 'u soi , BiaSserie \\"inkle«, bo,'.levard clo la C-oix-
Jtousae, 122, pour eateïidrii ie.) iléct..,atio-s do lt oain-
HlissiOÏ!.

Eo prèssnce dej la siiuatioa, chacun co ; prendr.i qu'il est
de sou devuir dTy assoler.

Xâ carte servirai po r iVnt Je-

«Stro-ap^îmerat des tisseur», — Aujourd'hui
samedi lî avriU réunion d-s la commission exé,!u?i e an
local, rue de» Capui-ius, 20, aa fond dej laiiée, à 8 heures
da sofr.

NOTA. — Le bureau est ouvert '« mitin, de t Usures
et demie à m-di, et, le soir, d» 3 à 6 heures.

Les similaire.» ne faisa t pss partie de l'ssjgreisatlon sast
informés q e les commissions de sections sont !sharg*es de
ici inc-T, o.r< r.

La commission exécutée.
u., it l'n i

XJ Arvon.lf «4©s -4r»ya,».l,l«ui»*. — ,N«a« avens
î'àf)Ba«!.ïr ^e eréverar 1-ÏSI tosiétair--:»? de a l'Avenir des t-a-
vaillear.-, » c'sirse ^e ïe?or,rs aux invalides du travail eï de
retrace paur ia vieillesse, <ju» la o>'i a-K,n msnineiie »«-»
seeue au siège g«;ial rue P«-t dn-Tenige, 20, ie dimaiioha
1» coaraat, de on:'* tieufes du "mûi'n' à uae boire pfé»-ise lu
soif,

Meœfeur» tas sea!èia ;re3 qni oat dép-né leurs 1 h-: ers au
siège pair y 6t't éstitiéWï, ie»% priés de v«.air !es rerbe--.

Foar l'adiniaiit atipa :
,1* président, S.w*': 8.

19(S..'titr».*tr«:cS.*OuJ..lf Kfc». La eorditti?"Mé îa l'h->n--..;'ar
àlSfaimer" le» eslotei-es que le bss-iuet sn-sia ;a He<
c»;tî *»née le Î3 më, $Hr.TOgag»40H»T»«j-ea>n'ei<;.ta1Tâs h.
bien voalolr yreod-e part 4 «ei.ta fête -te frUer Hé

N-ta Le- adts^sions teroat. reçues a Mege.'.da \\
Sr-oiété, ou au» airésses suivantus, jusqu"a,a 1* ma : iuou :

Ooriaax, ^réai^fiiit;
Mal lo", sse-etair-»;
G en)ér. tré or e-;
Golrn, Mari;;», Mi-ït.al, A?uar, a3<ess*uri.

Ouliins, le 19 avril i*«4.
i o président -i» la «nmwrslon ;

DOaiBUS.

Commune «ï«» Vlll<»vivlsanne- — La
commission d'in; lative du comité o»ntr8l des
1-épublioaiïJ* radicaux de la commune de
Vill «urbaine eouvo^ue l-s élrcteurs â =)ne réunion publi-
que, qui aura l !«u \* dlmanaho 13 cou>aot, à 9 henres du
i» stln, ehee M. Vnlpliler», eours de la République pré» ta
ait* Lafayeite.

Ordre du jonr :
Càmpt»-rendu administra 1 if du Couse!) auai'ipal,

 Le secrétaire

Oham'bi'V «yxidloale des ou-rriex'S
selilex-s bonrrellerg e* «sai-ra-isseux-s. —
L.a chamtire syndicale invite les membres desî corporations
a une çr acte rénnio» générale privée qui aura lieu samedi
18 avril a g heures da soir; café Napoty, rue de la
Sarre, 4

Ordre du jour :
1* ïtfnouveilTOiwt cora-ïletiu' Sureau,

. S* Dfisà^aion -sur .:'orjiii-Satîoi;.,:deîaobamhr9 syndicale,
àeafo/ihé-.i-ej-i, H ls, n»',sye'Ja lu! *ar les sj«Sicata profes-
»i«D?;eis,

8. Questions diverses,
 . ..Le.. Secrétaire.

€2omlté él«otor«i des r-épiateliosiiïis
rsdloaux '."Ou '&", ien-r-dîrud-iisis^rn.ten* de
XJTOXX fê>uia.ion' pi'Snli^-ffs , ---Tons lss c-toyens
faisant partie d'udit. .om-é, ainsi q--e les grrobttes -le Mant-
ehit. Sacré Cœur, la Ville»*», Mouïta-à-S'ocî, 0r«ed-
Trot.-, lu Mpuahe. sont invités i assister A ute réunt>n
pléa.ere pr v^e qui anVa liea, samedi -ï avril, a 8 heures
du soir, salle Rivais-», avenue d» Saxe, 242.

Ordre, du Jour :
B!ee'ie»«'man]eipaT*s, 1res argent .>

Le Secrétaire* GuilLaamet.

Sloclete -tS».retrait*» powla vt»ll]i«*a«.
— Dimanche pTocnâm 1* avril, cotisation méiisiioTl», an
«lèg» de la Sooiété, 9, roe Clhampter.

Caeital au 31 mars, 353,500 (r, 85,
Sociétaire» laiorita aa 31 murs 9 17S.

? L'adminetratiotr* a le -,iljtisirj ^'informer les scotéiafres qae
!a Scoi>Sté .si, fe!!ORSU« par l'Etat, pal oc arrêté ministé-
riel récent et ejaiesée sons te n" 842 dei- S^aiétès .ap-
prouvées.,

La Société ne poarra maintenant recevoir d« nouvelles
adhésions hors dé la ville de Lyon ; néanatoin?, los soaiê-
taires étrangers i la commune oonserverotit to-ss leurs
droits.

L'assemblée générale ayant lieu le premie dimanche de
mai, les^ sociétaires sont priés da se" libér-sr ao filas tôt de
leurs ootïsattioâ«,

L'approbstion sera une bonne garanti-! pour nos capitaux
et non* permettra dé le, faire fructifier plus a^attageus*-
ment.

I^es aeciétaires qni ont lotir livret an siège de 1» Société
«ont priés de" venir les retirer au pins tût.

Le président: Vaaohex.

C3o»Kilt© d# ï'u-nloxs des iraTalll«Hir>
ropublicalxio *«.»c?i«ais*e.«t d'«- Vllïenr-
'»>mtt.nm — Le? cit;>jens <:omposaut te oomité soat
doftvdquég «tt, ré ;niojî privée, à une r'tuoion piénière d?s
grau ses, qui .avut* lieu ..aamadi 12 avi-1 à 7 hsures du soir,
au «*fè Ruet, eouï-e Lafayette prolonger

Orïré du jour ^Questions, maniclcales :
Pou? le ooîtjjté, h secrétaire : la ex Perret,

O'jmiti do l'aJÏïatiee des réputoll-
o"à'ÎTi's i-adïtaux dti ^«â'xîème ar^àndisrgmeat, —
Los 1-legLés d"> «raoues dada.x' ;irae arroadisseMett sont
invv'és J a*«n- h la ré nLa d., «omit* «l'ar-anli-s»!; ont
soi ,i- ra tieu le 1g è.-vran', a hsiit heure» du a'air a« ieu
fcbijaél.

j.,e:, djiéiroés devront être maais da prooes-verbal de leur
groupe oo.-i (ej-aiit ies proposittoas de esniUats pour la
cons*il mnni'.-ipil.

La commission executive.
,,

La cemmissiou qui a demat-dé la vérification des. livras
a rhA'.'Kéui- di prévenir MM ie» déléguée et s-Kieta,!!'*» de
la société ÏAvejili- des Xrâv"alllife'-U.i»S, qu'use
jféanioa p'ib^que aura lieu, dimancha proohain lj avrii
coura- 1, à deux heures pîécises, salle Oahiet, tua de Char-
tres, 8,.

La réoaion' dtaot publique, les personae» qui se présente-
ront devront et è, m nies de le-u- lhret pour être admises.

N'OTA — Vm note "coacarnaat des renséigàome'ats «era
distribuée aux intéressés.

Pour la commission :
Lu secrtt'iire, Landon

Api>«l eux. travalU«urs, — Citeyeas, notre
6Ïtùâ:ii.-n e»'. telle - eut épouvantable, que ce serait un crime
de la eontioiier, et p'.isque lés mêm*« caa<es produisent
f»t l»!toVlt les mê»éa.j»ff?ti, !5'!tre devoir est toattraoé.
o'est d* repaateer da pied j ,eqo'4 l'égont col'eateur tous cea
c>raités, toutes e»a eatejies qui ont le'âr p»rt terrible de
rasparj^&bilité dan* n»s malbaurs âom.mtîns.

D'a'llenrr, 1- suffVajte MiVèiml, suffisamment mnjoar.
doit fuira lai mê'-oe sas proja» «ïe-îtion», an to -ta liberté et
an plame lumière.

C'ait pour remplir cçtta tâcHe qua v.etra commission
"l'inut!! i-a a rfiïait'afir ,1» vfe ^j-ùvoqner àtsne réurïon
BâMiqne qni ?.nra lien sa-ued* t'ir, à bt.it haares, sali»
De.-jrVfil, GrandS-Rn» d*li. rtroiStiKàùaSe. 2, au premier

Ordre dujanr :

, Disc s<ion sur ie- alïSiiens
P,«r .'a aonim'ssion.

Là s •cret'Mre : Cnanst.

r»«x"tl cnvrlai' Agstiju-Kér-atioTi. lyom.»
n.al»«. I..«j al''éreais au p;.rti a ait preveaas qae la
t.énnian pléafêre aiinoo-: a pour aojourâ'hni samedi, sslls
Peaolét, r • de la »arra, e t ajournée'.

La secrétaire du -.uuseii laça,

A-rl« aux Ti«se>ur* do» Volonwt Uni».
— Tiseeora de velours unis : Sur l'initiative de quelque»
aitoyens, il a été tenu une réunion privée, salle Goutard,
aux Brotîeaux, le 13 msrs. da -s laquelle il a été décidé de
réergaoi-er la corporatl>»n des ilsseuri» d« velesr» unis, eur
le» mêmes bases qu'an 1869.

Un grand nombre de délagués de la campagne assistalsn
k la réuoion ; ohnoan d'eux a pris rangagem»nt de tair»
tous ses efforts pour s? prompte réorganisation

La réunion décide «OM : tsejn'il sera f, :t un versement do
80 centimes par métier (i UM et campagne), pour subvenir
aux premiers frais de réorganisation.

Le raomoct eetdes pins favorables, la loi des syndicats pro-
fessioanels n-m» donne tonte liberté d'aatibu. A nous de faire
notie devoir- Ne lait-sons p»s dre que noua avons perdu
notre cause par notre négligence. A 1 œuvre et pas d'hési-
tation. Sonvenons-noas de eette devise : 'Union et Soli-
darité. L'union doit exist • r entre nous tons, roeaibres d'une
même corporation, se s>éaétraat bien du ;-Àle q'!e ehaoun'ie
noua a a remplir dans l'oeuvre commune.

Chacun d* nous doit apparier aa part d'intelligente,
d'a-itivita et d* dévaûrnent, persuadé que tout velootier aura
a cœr d« faire son devoir nour défendre nos salaires mé-
connus

A cet effet, noua invitons fous les veloutiers du 1" arron-
dissement a assister k la réunion d* aérJe qui aura lieu 1«
samedi t.S avril, à g-beureedu sair, «bex M. Clmbbud, ,ïaf*-
«ier, nue Badin, ift

Pharmacie Moderne m Lyon

Wl.tiil|l|: Illilli-llJ.lllil Pi 1 1.1,1
Thé Ûm AJpes, f 0 a. a» lise d& i fr SIS

fhé Béraod. m 0. au lien -1* 'i fr. m ; Ësxt.
d'Hanysdi, f© o. an lies de 1 fr. IS ; Pilules
8ttlsses3 I" fr, M m lie» de, -i.fr. 80; F«r
èraVai*, 4 fr- «K lieu do S fr.; Uquenr d*
Qondroij, I, fr.Jtë m liée -de 3 fr.s.tîoçs oap-
suie» de gojjdwa fat po,a? i ft>: Vin-de,qsiiB->

I quina. % M, 4, st 4 fr» SO te litre : Hnfls d»
i foie ie mon® purs, %%m çt J.fr.-.ls litre ;
1 Salsepu.rsills, 4 fh le kil ,; Sirop dé protoïodart
I de M,. 4 fr. le litre; Sirop antis'oorb'otlqne,
1 i fr, le litre ; TissrjR di Boobet, -0**6 o- 1«
| pacraet po*r i litre. — Les ordôtmaaee» sont
1 «ar j fées 40 0jO an-dessoB* des prix oMf»aire>,
I l>.& Pharmacie Moderne est la plan «àifiae et
I la pins popalsira de tout Lyon,

â L'IMPOSSIBLE
35j Mae Centrale, 38

I Seule maison -de tailleur qui. puisse livrer un
aOSTÎTHB OOWPX.ET sur. mesures en
10. heures au pris incroyable de. 30 fï.

.Les vêtement» livrée 'anx oKenj» soni, irré-
prochable» et tous vérifiés par M. WEliGBU,
chef rk ooupes. ,— Pip!%ae «l'honneur à l'sxpp-

| sîtion de Paris i,B78-

Nous rappelons au* personnes atteintes de
névralgies, migraines, maui de dents Hiaux
d'ysux, surdité, bourdonnemeota^que ie traîte-

1 ment r«ssse du D r Xtoofronth^l, ai réputé pour
f see guérisons nombreuses et authentiques,, se
! trouve toujours â la pharmacie f-vOUQUÈT, 10,
i rue Quatre-Cbapsaux, Lyon ; Ledrun, i. Paris,
S faubourg Mpritmartre; 'are, à Glermonf.-t'&t >
I ?and; Bcoiohardy â Sainfc-tëtienne ; Semery. à
I Bourg; Vergiat, à Roanne Prix do traite-
I méat: 4 fr. 60.

&f<fmm*«oia «e» VAVHWO» <SeB

VX«-'DBI

Ooorenr des Bois
Par «atorM 3©l«mY

« •Dourement, corbleu ! s'écrta Beoito ;
si vous consommez nos provisions de bois,

Vous chargerez-yous d en aller chercher de
nouvelles dans la forêt ?

— Non, de par tous les diable* ! répliqua
l'aventurier,

•— Alors, tâchez de les iaire durer, pour
epe nous ne nous trouvions pas dans les
ténèbres à la merci du jaguar, dont deux
heures de plus d'abstinence auront redou-
blé la soif. »

Si Benito eût pris à tâche d'effrayer ses
auditeurs, il eût certes parfaitement réussi;
car tous jetaient un regard d'angoisse surie
peu de bois mort qui restait amoncelé à la
portée delenr main ; mais, en dépit da ses
réponses railleuse s. -il y avait-dans la voix
de l'ancien vaquero quelque chose de solen-
n«l «pii pwrtait en sw uae ceavïctioa pro-

fonde. A peine y ava't-il assez de bois pour
entretenir une heure de plus la flamme pro-
tectrice qui brillait dans le foyer.

On cençoi t que don Estévan avait remis
à une autre occasion d'interroger Tiburdo.
Celui-ci cependant n'eût pas attendu plus
longtemps pour remercier l'Espagnol ; mais
il ignorait que. ce fût lui qui avait donné
ses ordres 4 Cuchillo. Plus d une fois, néan-
moins, don E-tévan jeta à la dérobée, au
milieu de ce terrible moment, un regar.i
observateur sur Tiburdo ; mais, par l'effet
du hasard, la figure du jeune homme, co;is-
tamment restée dans i'orabre, demeurait
invisible ponr lui. Tiburdo, de son côté,
sentait aussi que le moment eût été mal
choisi pour échanger des compliments de
courto^ie avec Je chef du bivouac.

Le silence continuait à régner au loin.
Don Estévan et le sénateur avaient regagné
leur lit de campj sur lequel ils étaient assis
le fusil à la main, et il ne resta plus autour
deBenito que ses deux camarades, ;Baraja,
Cuchillo et Tiburcio. Les chevaux conti-
nuaient néanmoins à se grouper le "plus
près possible du foyer, et lear présence à
côté des hommes , le souffle bruyant de
leurs naseaux, indiquaient que, pour être
plus éloigné, 1~ danger n'était pas encore
dissipé,

Quelques minutes b'écoulèreot ainsi
sans que te son d'une Voix ^humaine

troublât la mo'ne tranquillité de la fo-
rêt.

Au milieu du plus grand danger, il y a
toujours dans la voix fie l'homme une har-
monie consolante qui semble en diminuer
l'horreur; aussi l'un des domestiques pria
le vaquero de continuer son récit.

« Je vous disais doue, reprit Benito, que
le jaguar bondissait à la poursuite de mon
cheval, et que je n'avait pas, comme ce
soir, un feu clair pour l'éloigner. Tout a
coup j'aperçus de nouveau, à la clarté de
la lune, le cheval lui-même qui galoppait
de mon dkè ; mais c'était la dernière
course qu'il dût Taire , à en juger par le
terrible cavalier qu'il portait.

* Le jaguar, cra-nponné sur son dos, la
tête collée sur I- cou du pauvre animal, se
laissait emporter par lui, et il était à peine
à quelque distance de moi, qu'un affreux
craquellent d'os brisés se fit entendre; le
cheval tomba comme la foudre : le jaguar
venait de lui casser !a dernière vertèbre
près de la tête.

« Le tigre et le cheval reulèreat l'un sur
l'autre ca tournoyant, et le lendemain, au
jour, il ne restait plus que des lambeaux dé-
chirés du coursier qui m'avait porté si leng-
temps.

« Eh bien ! croyez-vous maintenant que
le jaguar n'nttaque que ks poulain» ? de-
manda le vieux pitre

Personne fie répondit ; mais les audi-
teurs de Benito tournèrent la tête vers l'en-
droit où la zone de lumière expirait devant
d'épaisses ténèbres, comme si au milieu
d'elles dussent apparaître les prunelles
flamboyantes d'un de ces formidables ani-
maux

Sous l'impression du récit de l'ancien
pâtre et de celle causée par îa présence in-
dubitable d'un des terribles rôdeurs de
nuit des bois d'Amérique, le silence des
voyageurs se prolongea longtemps encore.
Tiburcio fut le premier à Je rompre. Aussi
habitué que le vaquero à la vie solitaire,
il était moins ému que ses compagnons.

« Cependant, dit-il, si vous 'n'eussiez
pas eu de cheval, le jaguar vous eu dé-
voré à sa place ; votre cheval vous a donc
sauvé en payant pou- vous et ici nous
avons vingt chevaux pour un tigre

— Ce jeune homme raisonné fort bien,
ce me semble, s'écria Baraja, rassuré par
cette observation.

— Vingt chevaux, oui, reprit Benito ;
ils resteront près de nous jusqu'à ce que la
peur ait troublé leur jugement, et à l'ap-
proche immédiate du danger, i!? s'enfui-
ront pleins d'une folie terreur. Le jaguar
qui iode par ici ne les poursuivra pas,
parce que l'instinct das chevaux les entrai -
ivraducàté opposé à l'eau, dent il ne
veut pas s'éloigner, et peut-être...



S'ÂflP!» Il Âï©$

SPBGTAGLB8 DU 12 AVRIL

Srand-^èltr*» - S h. il** £<* Priwesse
des Canaries, opéra-boaffe es 3 actes, de MM.
Chivot et Duru, musique de M. Ch« Lecoq,
le grand succès-actuel.

Théâtre dos délestin», — 8 heures ip.
Den César de Baean, drame en 5 actes. —
Si'Hôtel-Gedelei, comédie.

Cirque Ranoy. — Tous les soirs à 8 h.,
grande représentation équestre.

Les dimanches et jeudis, à 3 h,, fête enfan.
Une.

Scala-BoufFes. — Spectacle varié.

Panorama do Lyon. 20, rue du Nord. —
Le Siège de Lyon en 1793.

Gasino des Arts. — Spectacle varié.

Kiosque de Belleoeur. — Mustqa* mili-
taire da 4 heures à s heures.

Gasino do Va!se. — Dimanche 13 et lundi
14 avril, grand concert à 4 heures, bal à 8
heures.

Une mise décente est de rigueur.


